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L'EQUIPE DE DISTRIBUTION DE LA PRESSE A QUEBEC — Les
chefs de zones pour la distribution de notre journal s’étaient fait 
un point d’honneur d’assister à la fête de leurs porteurs. De 
gauche «à droite, MM. Lucien Angers, Roger Simard, adjoint a 
Québec de M. Fernand Réland, directeur de la distribution dans la

province, Jacques Anctil, Ronald Lavergne, directeur du bureau 
de Lévis, Georges Drolet, le Père Noël, personnifié par M. Fernand 
Papillon, la petite Olga Sass, Paul Fournier, directeur du bureau 
de Québec, Gaston Royer, Léo Charron, Antoine Girard, Roger 
Pichette, Roland Champagne et André Cliche.

Fête en l'honneur des

Les dépouillements camelots de LA PRESSE

d’arhres pullulent
Shawinigan. U.M.H.1 — La 

tradition annuelle des dépouil-
lements d’arbres de Noël se 
renouvelle une fois de plus 
ceite année. Clubs récréatifs 
d’usines et associations variées 
organisent pour les enfants, les 
infirmes, des fils d’ouvriers, de 
militaires, de professionnels et 
autres, autour de l’arbre do 
Noël, une distribution de en 
deaux et autres bienveillances 
pour les eniauts,

A l’usine Shawinigan Chemi-
cals, les enfants des employés

Dîner pour 
le conseil
Grand’Mère (G.P.- — Les 

membres du conseil ont clé re-
çus en fin de semaine, a un 
diner canadien, au poste de po-
lice Cette rencontre avait, été 
organisée par les agents de la 
paix.

La préparation du repas 
avait été confié a l’agent Re-
né Lavergne.

Dépouillement
d'un arbre, le 
23, a Grand’Mere

Grand'Mère (R.D.). — Le dé 
pouillement d’un arbre de Noël 
est organisé, cette année, par la 
Caisse du Bien-être social des 
employés de Grand'Mère Shoe, 
pour mercredi, ic 23 décembre, 
à " b. 30 p.m.

Ce dépouillement sera fait en 
faveur des enfants de. tous les 
employés de Grand'Mère Shoe.

La Caisse du Bien-être social 
est financée par l'employeur et 
par les employés, et administrée 
par un comité conjoint, composé 
rie représentants de la compa-
gnie et du syndicat.

Tous les employés sont cor-
dialement invités à amener 
leurs enfants à ce dépouillement 
d'arbre de Noël.

assisteront à la présentation rie 
films au cours de deux samedis, 
a raison de deux représenta-
tions par samedi. Quant aux 
employes, ils ont été les hôtes 
a une soirée récréative tenue 
en leur faveur et ont pu ga-
gner dans un tirage au sort : 
dindes, poulets, etc.

A l'usine Belgo, plus de 975 
enfants ont reçu ries mains du 
Père Noël des cadeaux. Same-
di soir eut lieu pour les em-
ployes. une soirée récréative 
avec danse cl musique. Au 
cours d<- cette soirée, plus de 
20(1 prix de valeurs, y compris 
dindes, couvertures de laine, 
instruments électriques ont été 
tirés au sort.

A la C.I.L. les enfants des 
membres du Club athlétique, 
dont le président est M. Gérard 
Houle, ont profite de la recep-
tion de cadeaux, hier, de 1 h. 
a 3.30 h. p.m., a la salle de 
la Légion canadienne.

Samedi, au local de l’Union 
musicale, comme par le passe, 
les enfants des membres de 
l'Union musicale ont fêté 
joyeusement le dépouillement 
de l'arbre de Noël.

Le club Kinsmen, dont M. 
Ole Kiar est président, a dis-
tribue des cadeaux aux orphe-
lins, hier, à la “Maison de 
l'étranger" à St-Bonifaco

Le lieutenant-colonel Gérard 
Dufresne a présidé, hier, la 
distribution do cadeaux aux 
enfants des militaires du 62e 
régiment do Shawinigan, au 
manège militaire.

Les cadets de Shawinigan-Sud 
et ceux de l'Assomption auront 
aussi leur fête de Noël. Les pre-
miers participeront à un souper 
régimentaire à la salle du col-
lège St-Georgcs, sous la prési-
dence du cadet-major N. Gi- 
guère. Les autorités religieuses 
et civiles participeront egale-
ment a cet événement. Le ma-
jor Armand Lussier prononcera 
une conférence. Le dépouille-
ment de l’arbre de Noël suivra 
avec soirée récréative. Les ca-
dets de l’Assomption ont fêté 
durant toute la journée hier. 
Le dépouillement de l'arbre de 
Noël eut Beu, a la salle du 
collège St Joseph de Shawini- 
gan-Est,

Les enfants dos membres de

la Légion canadienne auront 
egalement leur fête, dimanche 
le 27 décembre. Cette fête sera 
présidée par M. Eugène Four-
nier, le nouveau président de 
la Légion. La même journée, te 
dépouillement de l’arbre rie 
Noël pour les membres du club 
Optimiste se déroulera au Châ-
teau de la Mauricie, sous la pré-
sidence de M Rock Martel. Le 
lendemain, 2B décembre, ce 
sera au tour des majorettes de 
Shawinigan. Le 29 décembre, 
un diner familial sera tenu 
pour les membres du club Pic. 
Il sera présidé par Me Alexan-
dre Bastien, président du club.

Enfin, l’Association des pa-
rents des enfants handicapés 
tiendra elle aussi sa distri-
bution de cadeaux. La fête sera 
tenue le 3 janvier, a la salle 
de la Légion canadienne pour 
plus de 75 enfants

Québec (A.B.). — On peut 
vraiment dire que l'atmosphère 
des fêtes régnait hier, au sein 
de la grande famille de LA 
PRESSE à Québec.

C’est te jour en effet qu’a-
vaient choisi les directeurs de 
la distribution dans la Vieille 
Capitale du “plus grand quoti-
dien français d’Amérique”, pour 
recevoir, comme ils le méritent, 
ceux que l'on considère, — 
peut-être avec partialité, car 
nos enfants sont toujours les 
meilleurs, — comme “les plus 
grands petits porteurs de jour-
naux de la province ",

On sait que, jour après jour, 
par n'importe quel temps, nos 
petits camelots quittent la 
maison, après la classe, pour li-
vrer leur journal préfère, a 
ceux qu’ils appellent avec un 
orgueil bien légitime, “leurs 
clients".

1! n’était cependant pas ques-
tion de travail hier, alors que 
chacun de nos quelque 200 ca-
melots a reçu un, deux ou trois 
cadeaux, suivant ses succès 
dans la vente du journal. Tan-
dis que l’on distribuait liqueurs

douces, gâteaux et crème gla-
cée à tout le monde, on don-
nait egalement ries prix de pré-
sence a certains parents, qui 
accompagnaient leur garçon-
net ou leur fillette.

L’équipe de LA PRESSE, com-
me plusieurs le savent, n’existe 
à Québec que depuis septem-
bre dernier, mais déjà elle a 
pris une ampleur considérable, 
groupant, dans le seul domaine 
de la distribution, plus de 25 
employés à temps plein, et au- 
delà de 200 porteurs.

M. Fernand Béland, directeur 
général de la distribution de 
LA PRESSE dans tous les bu-
reaux de la province, à l'ex-
ception de Montréal, rehaussait 
de sa présence la fête de tout 
son personnel rie Québec.

Belgrade, (Reuter) — Le gou-
vernement yougoslave vient de 
décréter que cinémas du pays 
projettent désormais un film 
tourné en Yougoslavie par dix 
bandes étrangères. Les cinéas-
tes yougoslaves produisent, une 
vingtaine de longs métrages 
par an.

A la Société des auteurs canadiens

Une journée d elude précédera 
rassemblée générale annuelle
Québec, 21. (par J.-L.L.) — 

“L’assemblée générale annuelle 
de la Société des écrivains 
canadiens, qui se tiendra à 
Montréal au mois de mai pro-
chain, sera précédée d’une 
journée d'étude avec confé-
rences et discussions sur un 
sujet littéraire”, a révélé M. 
Gérard Martin, président de la 
section de Québec, dans son 
rapport annuel soumis samedi 
soir aux membres de l’exécutif.

Il s’agira là d’une innovation, 
selon M. Martin, car dans le 
passé rassemblée annuelle ne 
comprenait qu'une séance au 
cours de laquelle les diverses 
sections présentaient le rapport 
rie leurs activités de l'année. 
On étudiait par ia suite les 
différentes résolutions soumises 
et les sujets d'actualité litté-
raire concernant l'intérêt géné-
ral des écrivains.

Le président continue dans

son rapport : “La commission 
scolaire de Québec organisera 
à compter de janvier prochain, 
et cela sous les auspices de la 
Société des écrivains cana-
diens, des conférences au cours 
desquelles des écrivains vien-
dront rencontrer les élèves du 
cours secondaire, et leur (wrier 
de littérature canadienne.”

Ce projet a été soumis, il y a 
quelque temps, par Mme Si-
monne Bussièrcs, de ia com-
mission scolaire, qui proposait 
que. Ton fasse venir les auteurs 
devant les élèves des classes de 
.11 et 12cme année, pour donner 
ries causeries sur leurs propres 
oeuvres.

Des concours seront tenus 
dans ces classes, avant la 
venue rie chaque auteur, et 
l'élève qui se classera premier 
du concours sera appelé a pré-
senter l’écrivain, et le second la 
remerciera.
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HOMMAGE A M. RAYMOND DOUVILLE La
section de Québec de ia Société des écrivains cana-
diens a reçu à diner, en l’honneur du nouveau 
sous-secrétaire de la province, samedi soir, à l'issue 
de son assemblée générale annuelle. M. Raymond

Douville est d’ailleurs membre de la Société depuis 
longtemps. Notre photo montre, de gauche a droite : 
M. Lotus-A. Bélislc, vice-président de la Société, 
M Douville. Mme Douville, M Gérard Martin, 
président, et M. Charles-M. Boissonnault, secrétaire.

j,..-

YVAN LANDRY, CERAMISTE, DE QUEBEC,
expose au Palais Montcalm. Une intéressante expo-
sition est actuellement présentée à Québec, par le 
jeune céramiste Landry. Cet artiste, qui n’en est 
cependant pas à ses premières armes, rompt avec»

la tradition. On peut également voir, au foyer du 
Palais Montcalm, une exposition conjointe de l’ébé-
niste Pèlegrim, avec qui Landry travaille en collabo-
ration. Nous voyons ci-haut le céramiste fournissant 
quelques précisions à une visiteuse.

Exposition Y van Landry: art 
et décoration en céramique

Quelques auteurs des mieux 
connus ont déjà accepté 1 invi-
tation de ia commission sco- ■ 
laire, dont M. Roger Lemelin.

»
La Conseil des arts

Les membres de l’exécutif ont
également discuté la question 
du Conseil des arts métropoli-
tain, auquel la Société des écri-
vains a été appelé à prêter son 
concours.

Certains membres ont émis 
l'opinion qu'un Conseil des arts, 
sur le plan provincial, serait 
suffisant, et d'autres ont fait 
part de leur crainte de voir un 
tel organisme devenir une en-
treprise rie promotion exclusive-
ment touristique.

Quoi qu'il en soit, on a don-
né au président et au secré-
taire toute latitude, pour en dis-
cuter avec Me Donat Demers,
N. P., president du Comité for-
mé par la Chambre de commer 
ce de Québec, pour ia création 
de ce conseil.

Nombreux honneurs
Après avoir annonce la dé-

mission de M. Roger Duhamel, 
comme président général de la 
Société et son remplacement à 
ce poste par M Pierre Daviault, 
d'Ottawa, M. Martin a souligné 
les nombreux honneurs échus 
a des membres de la section de 
Québec, au cours de l annee 
écoulée

Tl a donne une mention spé-
ciale à S, Exc M. Jean Bru-
chési, qui, apres avoir reçu le 
grand prix de littérature de l'A-
cademie canadienne-françaisc. 
a etc nomme ambassadeur du 
Canada en Espagne.

Au nombre des autres mem 
hres à l'honneur, il a mention 
né M André Giroux, élu a la 
Société Royale du Canada, Mgr 
Arthur Maheux. récipiendaires 
de la médaille Tyrrell de la So-
ciété royale, pour l'ensemble de 
son oeuvre, et M. Antoine Roy. 
archiviste de ia province, qui 
vient d'être élu vice-président 
de la section française de la 
Société royale

11 a en outre souligné le fait 
que le R.P. Thomas Landry,
O. P., a reçu la médaille de ia 
Société historique franco-améri-
caine, et que le R.P. Georges- 
Henri Lévesque s'est vu décer-
ner la médaille Archambault 
de l’ACF AS.

M Martin a également rendu 
hommage à M. Thomas Maher, 
pour sa nomination au poste 
de président de la Galerie na-
tionale, ci à Mme Adéla Boivin, 
présidente fondatrice des jeu-
dis littéraires et artistiques, 
qui a été honorée par la Socié-
té des gens de lettres de Paris, 
et par les autorités municipa-
les de Québec, à l'occasion du 
20ième anniversaire de sou sa 
ion.

Québec, 2t. (Par J. K.) — 
Yvan Landry, céramiste, ex-
pose au Palais Montcalm Le 
moins qu'on puisse dire de ce 
céramiste est qu'il rompt, d une 
certaine façon, avec la tradi-
tion. en autant qu'on puisse 
parler vraiment do tradition, en 
cet art chez nous.

Certains travaux, où le verre 
s'intégre a la céramique pro-
prement dite, semblent parti-
culièrement intéressants. Il 
s’agit, en l'occurence, d'oeuvres 
ou le verre, de diverses cou-
leurs, est fixé sur le fond de 
terre cuite, créant par là un 
effet à la fois nouveau, surpre-
nant et plus que plaisani.

Les motifs de Landry nous 
ont semblé, également, d'un ca-
ractère nouveau. On se deman-
de, cependant, de temps a au-
tre, si les motifs employés ne 
relèveraient pas davantage de 
la peinture que rie la cérami 
que. Cette restriction ne s’ap 
plique évidemment pas à tou 
tes les oeuvres qu’il expose 
mais quelques-unes nous ont 
semblé pécher en ce sens. Si 
les oeuvres en question n'en 
sont pas moins agréables, il 
reste quand même que l’art rie 
la peinture aurait exploité, 
avec un succès supérieur, nous 
semble-t-il, ces motifs ou ces 
formes.

Yvan Landry travaille aussi 
en collaboration avec un ébé-
niste québécois de grand ta-
lent, Pelegrin. Le rôle du cé-
ramiste est d’exécuter des tra-
vaux de céramique qui s'inté-
grent dans un meuble construit 
par cet ébéniste. Chacun de 
ces meubles, il va sans dire, 
jouit d’un modèle exclusif quant 
à la forme même et quant au 
travail de céramique qui y est 
intégré.

Les oeuvres exposées au Pa-

lais Montcalm, qui sont quel-
ques tables, une sorte de bahut, 
un appareil récepteur de radio, 
et quelques autres meubles, 
nous ont semblé, par leur so-
briété et leur qualité, présenter 
des caractéristiques de ires 
bon goût.

D’autres travaux de cérami-
que sont également exposés. 
Ainsi on peut voir des chande-
liers, divers genres d’assiettes, 
etc . . . ainsi que quelques es-
quisses de travaux futurs, qui 
ne peuvent nous laisser indif-
férents.

Il convient de signaler aussi 
le bon goût de l’ensemble de 
l'exposition Elle ne souffre 
pas en effet, comme c’est trop 
souvent le cas, d’un encombre-

ment qui nuit à l'appréciation 
du spectateur pour chacune des 
oeuvres présentées et de cette 
congestion qui gène le juge-
ment devant un amas de tra-
vaux pressés les uns sur les 
autres.

L’exposition est très aérée, et 
si l'on est tente Tic regretter 
l'absence des murales que Lan-
dry a réalisées, on en st par 
ailleurs heureux car . juge-
ment que l'on porte sur les tra-
vaux exposés a de fortes chan-
ces d'en être plus juste et adé-
quat.

Yvan Landry n'en est pas à 
ses premières armes et son me-
tier ne peut être mis en doute. 
En somme, une exposition a 
voir.

Certes, il existe des tas rie 
chansons françaises qui peuvent 
tout aussi bien être interprétées 
ici, par un Canadien, sans aucu-
ne difficulté. Léo Ferré n'est 
pas de ceux-là, justement à cau-
se du langage qu’il emploie. De 
cette situation ardue, Alain De-
nys s’est tiré avec bonheur.

L'accompagnement de Gagné 
était discret et souple Au to-
tal, une soirée agréable, dans 
un cadre qui s'avère de plus en 
plus intéressant.

Programme de 
la Progression

LIGUE PROGRESSION

Léo Ferré inferprété par 
un Canadien: Alain Denys
Québec, 2t. (par J.K.) —.Léo 

Ferré demeure, depuis plusieurs 
années déjà, un dos chanson-
niers les plus en vogue et les 
plus productifs qui soient. Avec 
raison sûrement, si l’on songe 
aux mélodies qu’il a su inventer, 
et aux paroles, plus discutables 
cependant, qu’il a collées à ces 
mélodies.

Alain Denys, peintre et chan-
sonnier. présentait, samedi soir, 
à la Place des arts, rue des 
Remparts, à Québec, un réci-
tal Léo Ferré. Fernand Gagné, 
pianiste, l’accompagnait.

Il existe, de toute évidence, 
un grand danger pour un Cana-
dien. d'interpréter des oeuvres, 
certes do classe, mais qui ne 
répondent pas totalement à l’es-
prit rie chez nous. Le langage

qu'emploie Ferré dans scs chan- 
sojjs est très souvent celui de 
l’argot parisien, avec toute sa 
saveur et son esprit. Cepen-
dant. si l'esprit do ces chansons 
peut nous être accessible, il de-
meure induscutable que, pour 
une part plus ou moins grpnde, 
scion les cas, ce même esprit 
nous est fermé.

L’interprétation qu'a fournie 
Alain Denys des chansons de 
Ferré nous a semblé juste. So-
bre, sensible, sans faux arti-
fice, la version Denys de l’oeu-
vre de Ferré ne peut pas ne 
pas plaire. Elle a môme réussi, 
a certains moments, à nous fai-
re oublier le côté parfois ré-
gional des Chansons de Léo Fer-
ré. Et ce n’est pas peu dire.

La tâche n'était pas facile,

P J G I* N PP PC Ptl
LOUPS 4 2 0 2 28 23 fi
Aigles 4 2 0 2 22 19 H
Castors 4 12 1 16 19 3
Bulldog* 4 0 3 1 19 24 1

COMPTEURS
B A Pts

P Raymond, Lo u p* 13 5 18
A. Marceau, Bulldogs 4 7 11
R. I)ub**au. Aigles 8 2 10
F. Branchaud. Lo u p» 5 5 10
R. Lacroix. Aigle* 3 7 30
P. Poitras. Bulldogs 5 4 P
f. Poitras, Castors 4 5 P
G. Hupér ’ Aigles 6 2 R
L. Laperrière Castor* 3 5 8
O.*'Duplaln. Lo u ps 2 6 H
F Houle, Castors 1 7 R
G, Houle. Loups 3 4 7
R. Dionne, Bulldogs 4 2 fi
G. Johnson. Aigles 3 3 fi
G, Lalonde, Castors 2 4 fi
C. Poulin. Aigles 1 5 fi
.1 R. Rousseau Bulldogs 2 3 5
R. Bégin. Aigles 1 4 5
M. Lepage. Bulldog* 2 1 3
L Bisson. Castors 2 1 3
R. (ilroux Castors 2 1 3
(' MacKay. Loups 2 1 3
G. Boudriault. Loups 2 1 3

-M Gauthier. Castors 
13. Lefebvre, Bulldogs 
G Côté, Ailles 
.1. Jlobltaille. Bulldog* 
<; Hum, Bulldasfl 
.1. Fournier, Castors

Gravel. A»giés 
Beaudr.v, ilmldojts 
Cloutier Bulldogs 

Al Roger. Castors 
René, Castors 
Simard, Castor* 
Dion, J.ou ps 

Rover, Lo u ps  
Dussault. Lo u ps

GARDIENS DE BUTS
FJ PC Mes

A Beaulieu- Aigles 4 4.75
G Blondeau, Castors 4 19 4.75
R Johnson, Loups 4 23 5.75
V Trurlel, Bulldogs 4 24 fi.OO

Ce soir, les RulldoKS affronteront 
les CasLrs a 7 h 15 et. à 9 h. 15 
les AUles visiteront les Loup*.

ESEJ

MUTUAL OF OMAHA VOUS GARANTIT QUE VOUS POUVEZ

| éviter vos 3 soucis majeurs
si votre paie s’arrête à cause, 
d’un occident ou d’une maladie

LOYER
NOURRITURE
VETEMENTS

E. SAYOUN,
# AUTUAL OF OMAHA,

CHAMBRE 317,
1500 OUEST, RUE STE-CATHERINE 
MONTREAL, P.Q.

LE CENTRE CHAMPLAIN - CHAMBRE 364, 
i 265 DE LA COURONNE - QUEBEC

Défendez-vous dans la certitude que si votre paie 
s’arrête a la suite d'un accident ou d’une maladie, 
votre police de Mutual est la pour couvrir ample-
ment vos besoins crées par ce premier soucis.

Réjouissez-vous à ia pensee que votre épouse ne 
sera pas obligee de réduire le menu familial à 
cause d'un revenu limité ou trop petit, lorsqu» 
vous considérez le deuxième soucis.

Sachez que votre famille n’ouro besoin ni de 
chnrile ni des affaires trop petites pour les autre» 
— lorsque le troisième soucis se présente.

Mutual of Omaha vous offre un plan de protection du 
revenu qui est fait sur mesure, selon les besoins de 
chaque personne.

Selon le plan choisi, vous pouvez recevoir jusqu’à 
$300.00 par mois pour des accidents et maladies cou-
verts par la police .,, même pendant toute la vie, s'il 
le faut.

Et à votre gronde surprise—le coût en est si bas.

• Mettez vous simplement en rapport avec votre ami d» 
Mutual pour des renseignements complets. Bien en- 
tendu, cela ne vous engagera à rien et vous verrez 
qu'une petite entrevue avec lui peut vous laisser sans 
soucis des maintenant.

fiutual of O maha
MUTUAL «RNFPfT MfALTM AND ACCIDENT ASSOCIATION

»‘K.f >00*1 fOV« If C*NAD* TOI OHIO . ^ O g

LA COMPA»N»A D ASSURANCE ACCIDE NT-M Al. A (ME EXCLUSIVE LA ELU» PU*9 AANTR DU MONDti

À par un billion di dollar , dons its pnmitr* 'û ont de Son oxhlm»
êOQ J* 2f

364 RUE DES FORGES, 
TROIS-RIVIERES


